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Le Réreil a succomb 
sous les avalanches de papisr tinbré 


BV2Is payeurs ont conériou 


ri 4 - a 1 
S if EL T Ti 


Les x 
aussi à sa porte. 

Devant cet état de choses, les mi 
litentssyndicalistes-révok ationnaire 
se sont réunis et ont décidé de fai 
ane oui est; 


CAL 


paraître un nouve el org 


L'ACTION SY a 


L' Action Syndicale pareñtra touss 


+: 


dime nclies Et sera 


ANTI-CLERICALE 

ARTI-MILITARISTE 
ANTI-CAPITALISTE  : 
ANTI-FUMISTE 


L'Action Syndicule étant lors 
des travailieurs syndiqués, ellera 
du syndicalisine - rovolutionnrat et 
seuls les syndiutéspourronty colbo- 
rer. | 

Z'Action Suyadicale étant a je Ge 
la Confédération Générale du ail 


porte le cachet confédéral et sa 
GRÈVE-GÉNÉRALISE 


d'un grand be 
ectaurs etprès 


° a 

BLANCH ETTE & CUAS 
le rorneu que publiait ie 
dical, ; 
LA COMMISSION EX CÉEIVE. 

D. Bataille, 
NOTA. — Les sections sjlicales 
sont priécs de nommer chane un 


délégué à la Commission de Action | 


S yndicale. 
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LE TIRAGE A Aù SRT 


La loterie ridicule et ridieule et rnuifqui ali 


mente l'abatioir militaire vai metier 

à fonctionner ; les conscrits, hr s'er- 

trainer à ieur futur méticr, vt chän- 

ter des refrains oräuriers ctminels, 

vont injurier les passants,;etire à 
sac quelques estarminets. Sbla oies 

aux bêtes quon enrubannéour les 


B Broutchoux, J -Écibaërt. 


sant le Dinanché — 


es araane es mEnEnEz 


mm 


A qu'ue comédie burlesque et dan- 


b£ 
na 
Li 
ni 


e 


Fctioir | 


conduire à l'abattoir, 1108 frs héros . 
vont se Cour 1 Lg de rabans awouleur S 


de Fourmies et de Chalon, docardes 
grotesques, de matricules dradants. 
| Conscerit, tu chantes et tuinses au 


tirage au sort, mais à la rision LATE 
commenceras à réfléchir, | départ 
pour lé bagne tu pleurera la ca- 
serne tu gémiras et si tu te voites, à 


Biribi tu iras mourir danées silos 


avec la crapaudine et les poettes hu- | 


manitaires. 
Voyons conscrit, “réfléchi un per 
Ne vôis-tt 1 pas que lé tira d au s‘ cmt 


PT 


NEA 


SR SRERTERATERE 


. gereuse ?Îlue tu amênes un haui où un 


bas numéb, est-ce que ce n'est pas Ia 


mème choie pour toi ? Si tu es un beau 


, Lu 
-et tu viendras nous 
voir quandhous ferons greve. 

Ou, 
comme 


tu seras b@ pour l'école du crime 
auras un wiforme 


réfitchis, futur Pitou el si, 
now, tu as horreur du nn 
tu réuserà s d'être Ja victime 
volontaire etrésignée de la première 
manifest: tionde ton encäsernement. 
Jusqu'à QE âge, la patrie Le a consi- 
déré comine ti rien qui vaille. 


risinc, 


condamné à pioduiré, mais elle Le a dé 
fendu éc disctier et de prendre nart 
AUX € AIAUUTES publiques ». Ceite pair 
Va Hnose ss jlus dures lois ; tu as 
subir l'autorité familiale, patronale et 
étatiste ; tu ne pouvais rien faire sans 
le consentement de tes parents, il l'a 
failu subirle Gespoiisme ei lexploiti- 
on du paron, l'Etat te tenait dans ses 
puissantes tentacules. Et voilà qu'au- 
jourd'hni an appelle un citoyen 
émantipé...…. Qui CUMMENCE sou ÉIHan— 


1e 
34 
tu 


cipation par trois ans de bauné milita- 
riste. Voisin cette irouie, conscrit ! 

en irago au sort, 
D'OUVETAUNTS connnencent à t'isoler de 
nous et leur désir 
iont Cuicr, Ch: ir, 


Conserit, pur 


est de te prendre 
cerveau CL cœur, 
pour {te feicr dans ane cserne où ils 


espere Fe pour que fu. 


sois le «ocile et lp zélé gardien de. 
leurs priilèses. | 
Compréds-t ui. . conserit, 
du tirage an sort? Ut L'amnse 
des rubans et Ces numéros 
conduire lus tard à la houcherie. 


Et vous,mères de conëcrits, le sen- 
timent de lhmaternité est-il mort chez | 


vous ? Vous avez élever votre « fieu » 


OS. 


Je danger : 
avecC. 
afin de te : 


jasau’à vi ing ans pour le jeter en pà- 


ture au monsre militaire ! Le fruit de 
vos entra aille, le mignon bébé que 


VOUS AVEeZ alläté téendrement, ie bam= | 


bin à qu’ vous avez appris à balbutier : 


1e 


l: nom :ie 
iVOZ APDYIS à larcher, à manger, l'en- 
A que vous vez vu et fait orandir, 
l'adclescent dût vois êtes ” ficre, 
liez-vous Palindonner ainsi après 
avoir en tant acheine à l'élever ? L O1 
seau défonû ses ptits quand on veutlui 
rAvIT, 
de ses petits et vous femmes, vous 
vous contenter ice pleurer eo on: 


{ 
4 
1 


es l 


Et vous, pèreside conscrits,. qui 


comptez sur l'aphi de votre gars, 
allez-vous le laissé aller parmi ceux 


qui vous fusilent our qu ils le Cor- 
rempent aussi ? 


ICT vous les ainbtes, 


mr À 


raressant, cohsentiré vous à ‘ce qu si 


ue se “xantrer “danss $ lupänars ati. 


id. ie u 


us enlève le vôle ? Ce n’est pas pos 


les bonnes 
ænies qui avez un \noüreux sain et; 


> pai et maman, à qui vous 


et SGHUC are S, à 01ns d'Ctre pistonné, | 
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la chatte wratigne le ravissenr.| 


| contre 


: Fe | / . À “à 
L £ Tr j - #° , ‘€ F Et et 
A : | | TT ES Cree 
2 
ni Le Numéro 5 Gentimes 


L 


- 


men anne pue aûé motmepigis mnt net 


Dimanche 17 Janvier 1904 


ORG ARE DES TRAVAILLEURS — 


| e laisserez-vous 


chés AUX, ci asurnes, 


| aller contracter la ee la SY- 
phils, la fe «inéantise et la brutalité? 


* ous :screz digues de voire e amor, 


nest Ce pas 


Allons . COusCriIs , inères, pères, 


amautes, levons-nous pour protester 
le miliiarisme qui est un défi 


jeté à notre amitié et à notre traternité. 
Propageons le dégoût du tirage au 
Sorti, ce sera faire échec a 


u patriotisme. 
Conscrit, prouves que ton sort d’ex- 


_ploité te mets en révolie, montre que 
ta conscience te défends d’être un sol- 


dat du Capital et qu'elle te commande 
d'être un volontaire de F Humanité. 
Conscrit, 


absijons-101 au tirage au 


sort, heprends pas partaà cette loterie 


où in es toujours perdant; qu'un grand 
cri monte 4e ton cœur et Que ce suit : 
A Gas l'impôt du sang ! 


Ga briel J ARGE As. 
RATER TIURS cine A ee Catetees 


Echos et Nouveiles 


=. 


.-  Faÿez © 


_ Ce n'est déjà pas assez pour le 
peuple d'avoir à -engraisser les juges, 
officiers, dépulés. Sénateurs, minis 
lies ot autres budgétivores, il faut 


ontribuailes ! . 


que les ininisires nous rongent encore 


fHisbrables oui 
| meiiles SOTtNES SUÉCHULER 


Chaumié. Auen 


Pelletan, 21 septembre, Gourdon, 5.000 
Pelletan, 21 septembre, Souillac, 2.000 
Pelletan, 22 septembre, Vevrac, 5.000 


Pelletan, 25 septembre, Albi, 25.000 
Frouillot, 256 septembre. Hâvre, 20.000 
André, 26 septembre, Nevers, 22.000 
Combes, 29 septembre, Madrid, 28.000 
Bérard, 5 octobre, Romorantin, 15.000 
Chaumié. 14 octobre. Caen, 15.000 
Combes, 15 octobre, Clermont, 30,000 


‘Total 506.000 fr. 


Un demi-million. dépensé en trois. 
mois de terps par neuf individus qui 
mangent et boivent | 


parlent, agissent, 


en, 
— 
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BUREAUX 11 
55, Rue Rasse, LENS i] 
| - ti 
ADMINISTRATION: |: RÉDACYIGN : il 
RTE A T7 fi 
J.:B. COLBAERT !: 


heunie guéris-{oi des in. tividus. RATE 


pour le peuple, c'est r éconfortant Dour 


ce populo souverain. | 
. Qu'importe si les petits commerçants: 
font: faillite et si les travailleurs imeu- 
rent de faim, pourvu que nos ministres 


OH du 0 


: À gitation Ouv PIÈ re 


E’ action directe. -,ÊeS" aéba rdéurs 
d lAébo $é sont. mis ei grève. 


Quelques jaunes ayant: voulu embar- 


RE Le re ee 
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_vistes, mais ces dernicr 


. quer du bois, 
_Jes amarres du bâteau. 


_ gendarmerie 


l'ais tes “affair es. (oi-méonme. 


les grévistes couperent 


Des bagarres se produisirent et la 
G opéra deux arrestations. 

Le secréture du syndicat ayaut été 
bousculé par un cayitaine de gendar- 
merie, les grévistes se poricrent en 


masse à la préfecture demaudaut des 
|eXCUSeS au capitaine. : 


Le préfet essaya de calmer les gré- 
S TEYLETERT SU 
les quais et attaquérent résolument ies 
forces policières. De nombreux geu- 
darmes furent jetés à l'eau ei un com- 


mandant eût son manteau déchiré. 


_dorcs 


davantage. 1 
Dans (rois mois de leinps, sans 
compter des frais de Lallade, nos ini À 


dépense ent bançuet les. 


ans le but d’assouvir ses haines poli- 


2 juilloi, à 20.000 fr. 
Maruéjouls; 25 juitlet, & itrest 22.600 | 
Doumeroue, 2frjuiliets à Kimes, 21.090 
Doumeéruene, 2 uoût, à Beaucaire, . 15000 

: Peñlelan, 8, 9 et 11 août, Marseille 35.000 
Combes, 24 août, oies 30.000 : 
Pelletan, 24 août, Cherbourg, 25.000 
Trouillot, 24 août, :St-Claude, 23.000 
Maruéjouls, 24 août, Chamonix, 18,000 

_ Mougcot, 24 août, Langres, 15.000 

_ André, 31 août, Landrecies, 28.000 
Combes, 14 sepiembre, ‘lréguier, 32.000 
Pelletan, 29 septembre, Cahors, 25,000 
André, 21 septembre, Bordeaux, 30.000 


:.. Le 30 se eptembre 


La troupe vint au secours 


et 


des pan 
quelques grévistes furent 
arrêtés, puis con luits à la maison d'ar- 
ret. Durant tout le trajet, 
furent unicées sur 


des pierres 
Jes défenseurs du 
capital. Le lieutenant Fivala été blessé. 
Les burcaux de Ja Compagnie 
ont ete saccages. Voila des 
qui he sont pas Si doux 
du 


maritiie 
DTOVISLeS 
que les mineurs 
7as-d e-Ue lai S. 


BEA PR VT ES ras se 


arte mt Sn À Éarestannn cine—d à Re due mers oem qe train 2 uma À 


_ LAtislage des Chiens 


Le Préfet a réfiéchi. — Basl; en catalen- 
sie. — Inconscience et servilité 
_préfectorales. 


bec: sur. jurdre de. Bisir. avail 
pris uu arrôté sur l'attelage des chicus 
arreié en vertn duquel il 


failait une 
autorisation Spéciale 


du mire 


pour 
{ avoir le droit d’atteler les chiens. 
Dasfy avait fait prendre cer arrté 


tiques. En sa qualité de wire de Lens, 
il pouvait accorder on refuser la per- 
mission à qui 1 voulait. L'arrèté du 
Préfet obligeant tous les aiteleurs de 
chiens à demander l'autorisation à leur 
maire respectif, Basly se tronvait dans 
une situation électorale des plus avan- 
tageuses. Etant. l'in stigateur de l'ar- 


rèté, étant cause de limterdiction des 


chiens attelés, il voulait se poser en 


bon apôtre en accordant ce qu'il avait 


fait supprimé par le Préfet. Il se trou- 


H vait dans la même situation qu’un 


pickpocket qui vous prendrait votre 
porte-monnaie et qui vous dirait en- 
suite : « Si vous voulez venir me le 
réclamer poliment ef. respeclueuse- 
ment et si vous me : plaisez, je vou S le 


rendrait. » 


Ce qui prouvé que Basly avait fait 


1905, Je Préiet qu 


prendre cet arrêté pour manifester sa | 
| jalousie et son despoiisie, c'est qu il 


refusa la pérmission 


aux mi jlitants 


UT se servant de chiens 


et qui sont marchänds de journaux. 


Les camarades Louis Level, Dehay 


Augustin, Bernar il , Tincléreq se virent 


non- seulement” refusé l’autorisationi, 
mais ils: se virent gratifiés de viigt- 
neuf procès,. quoiqu'ayant : demandé 


PEL 


Wii 


wa 


, . 
ee ee a DIE om 0 1 mm 8 À 


DER" 7 


trois fois l'autorisation et par devant 
témoins. PO 
Pourquoi l'accorder aux uns et pour- 


suivre les autres, attendu que les mar 


chands de journaux sont tous dans la 
mème situation économique ? 

D'un autre coté, le camarade Goude- 
metz qui fait un petit commerce de 
cafés avec une petite voiture attelée 
d'un chien, se vif AUSSI refusé J autôri=- 


ÉPourquoi la Ja 
l'aéeor der . à dé Ares marchands de 
cares ?° | 

Pourquoi toutes-ces méchancetés ? 

Basly accordait la permission aux 
uns afin d'en faire des électeurs et :l 
la refusait aux autres dans le but de 
porter préjudice à leur petit commerce 
et par là, les réduire à la famine: 

Ce qui était le plus scandaleux, 

c'était les abus qu'engendrait le fav O- 
ritisine du truc à Mimil. 

Pendant que de modestes es on 
n'avaient pas le droit d'atteler des 
chiens afin d’alléger un peu leur péni- 
ble travail, canitalistes avaient ja 
permission de conünuer leur trafic en 
attelant tous les chiens qu’ils voulaient, 

Citons un cas, sur les nombreux que 
nous connaissons. Pourquoi le capita- 
liste Garbez, qui est riche à quelques 
centaines de inille frunss, 


des 


avait-il 
droit d'aiteler. des chiens pour faire son 
exploitation de peaux de vaches ? Parce 
qu'il est conseiller municipal de Lens 
etqu'à ce ütre, Mimnl le ménage. 


+ 
#. X. 


Ces abus par trop criants provoquè- 
rent l'indignation publique et de nom- 
breuses pétitions furent envoyées à 
l'adininistration supérieure. Devant la 
pression et la protestation populaires, 
le Préfet comprit qu'en obéissant à 
Basly, il -avail fait une {trop £Tousse 
bètise administrative et le 9 janvier 
1904, il rapportait purement et Sim- 
plement Son arrêté du 30 RADERTIUNE 
1003. | | 

En apprenant cette nouvelle, Mimil 
tomba en catalepsie et comme la syn- 
cope se prolongeait et que les méde- 
cins ne voulaient pas venir, 
avoir recours à la science du vétéri- 


naire municipal Fiant, lequel rappela : 


son patron à la vie en lui faisant res- 
pirer une caisse de poissons pourris 


qu'il avait saisie à la criée Blaquart. 
Mimil, que cela te serve de lecon: et 
mineurs du Pas- 


en atiendant que les 
 de- Calais te renvoient à ton cabar et de 
Denain d’où Rochefort t'a sorti avec 


tes sabots et ton iricot de laine pour. 


t’exhiber à Paris, tâche d’être un peu 
moins autoritaire et moins fumiste. 
| LA COMMISSION DE RÉDACTION. 
Ar otér que le Rév eil du Nord et le 
Jour sal de Lens d ui iaisäient si bonne 
chère quand l'arrêté a’ été mis en vi- 
SUCUT, 
0 rap porté. 


“Le Pat: on de Rou: gerie 


: Tout le m nonde connaît Marcelin Rou- 
gerie, 


de Jimoges, 


pour 
maire de Lens. | 


Quand nous disions que Labussiére 


était un député-maire. 


Eh ! 


rie: fait “pleurer Homère, qui nous 


déclare que Labussière est un rouffon, 
un traître, un bourgeois. 


Travailleurs, demandez le Réveil du 


Nord antidaté du dimanche 27. véhe  décen. | : 


{les grévistes) sont arrives devant: l'hôtel de. 


etes à Gondeméli "et: : 


vérité 4 tue son collaborateur 
| Lens. 


on dut. 


16 parlent pas maintenant qi i 


lé déscpilant limousin qui. AE 
quitté le service de Labussière, maire 
servir. _Basly, s AG: 


dévoué à la 
bourgeoisi 8, Marcelin nous répondait. 


que son ancien patron était socialiste. | 
bien, aujourd’ hui, c'est le Réveil. 
du Nor d lui-mêrne, journal où. Ronge- 


ACTION 


bre, dépliez-le en deuxième page et 
cherchez en haut de la sixième chine, 
vous y verrez l'ar ticle suivant : 


Limoges, 25 décembre. — A à heures ils 
ville. M. Noël, conseiller municipal, a de- 
mandé:au-maire de-recevoir une délégation. 
de; grévistes. M. Labüssière, maire et député 
sociälisfé, a relusé tout en leur éonseillant le | 
calme. ï 


% 
Êe é 
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C'est dif, ) est-ce pas ! 
Ut aire qui. sé ‘dit. socialiste ds 
de rècevoir. uiie d'éléi wation de gré- 
vistes. 


Vu les antécédents de ministériels | 
il vaut encore 
nait pas recu les grévistes plutôt que 
| de les recevoir comme Millerand l'a fait 
pour ceux de { ’halon et de da Marii- 


mieux que Labussiere 


nique. 
Siauve-Evausy n ‘est tout de même 
pas gentil. Il a lissé insérer une 


de 


AUX GALETTARDS 


I 


Comin'in vulgair' frèr” à barbetle, 
Jé m'sus fait insulter d’rouffion, 
Parc'que je n'metto point d'pogaon 

Au syndicat des boulf's galette 
Et qu' jé r'verrot point Fparadis 
Si jé n grossissot pain la caisse, 
Mème aucor que j'irot à À messe ; 


Tout appariient aux pauvr 
ji 


* d'espril, nous n’voulons pu Fête, 
Car in a par trop profité 

D'nos bètis” pour metl” d'eotc 

Ch’eux qui ont casqué pour la fête ; 

Nous n'voulons pus qu'in signe pour nous 
Des conventions qui veul'ot qu'in trime 
Pour gagner les 


" d'esprit. 


Pauvr 


rent pour cent d'prime 
Avec des jonrnées d'quuranl sous. 
Hi 

Le 
Les longu” coup facultatives ? 
Ch'est bon pour ch'eux qui n’fout' rien; 
Dins les banquets, ils les font bien 
Au point d'êt'es comm' des hy ènes s poussives 
Où, bin calé dins in fauteuil, 
Au lieu de s’lrouver à la gare. 
In peut feum£, in bon cigare 


Surtout quand in se l'paie à l'œil. 


IV 


In à beau dir” qu'in feum’ des pipes. 
Quand in est pris la main dins l’sac 


In peut s’considérer dins Flac 


Si les ouvriers sont des tvpes. 
Etinn' planqu' dins s'cul d’patalon. 
Pourrot éviter in n'marqu’ bleue 

A l'indrot qu’ in pied sert éd’queue 


Quand in dit: « Fout-moi ( camp” “cochon! » , 


No, nous n'avons D: b’soin'd'personne, 
Assez d’palrons etc l'trafiquants 
Qui prétintnt qui faut mell’ des gants 
Pour aller deman der l'aumône. … 

Non, ch'n'est pus. pour ein’ crout'’ed"pain | 
Qu’ nous. lultons et ni pour Ja gloire, 

Car quand nous, arons la victoire .. 

Nous arons supprimé la faim. 


Le: Rimeur. 


Chronique Régionale 


. LENS 1e 
Roulez C5 POSS 8. — - Nous ävors seen | 
la lettre suivante : . Ni 


De que le citoyen Florent ct 
faït les fonctions d’adjoint, il se pousse : 


-du-col et jouit de beaucoup de: Date 


Jégés. fe re | HR N 

"Quand il y a. ere où. cirque, il se 
ceint de ia. soùs-ventrière tricolore et'|. 
vä-voir gratuitement le Spectacle 

Le 29 décembre dernier, il à envoyé: 
un éharretiér Chercher du charbon au: 
12 de Lens. C’est son droit bien en- 
tendu, mais. ce que je-n'admets pas. 
c'est que ce voiturage s ‘eat, fait avec 


un véhicule de LA ville de Lens. 


“Malgré qu'Evrard: ‘est adjoint parce. 
que Mimi n° en à pas d'autre, il me: 


ji semble qu'iln'a pas le droit de mobi- 


“tablier 


PUS L | 


pour SOR service. 

Il doit done payé 
le: ‘vollurier. 

Le côté rigolo de l'affaire c’est de le 
voiturier. en qüestion a déciaré atléli- 
vreur de charbon qu'il voiturai pour 
son patron, un marchand de trité. 

Ke voyez-vous notre adjoint aeu un 


le temps qu’ nis 


blanc, installé à Fentie ui 
grand faubourg, devant le comtoir à 
genievre de son copain Casimir. 

Je termine en disant que si Hnil. à 
le droit de gober l'œuf à la oulé dé| 
son Chien, E Evrard ne doit pas ! à SETVIT- 


‘des chevaux et des chair 1ots d la v lé | 
de Lens. 


Un conbutèle irté gré 
N. D. L. R. — Evrard a bia nos] 
de profiter de l'assiette au >eurre et 


ses électeurs devraient SEVTe SON 


“exemple. Aussitôt que l'un d’ux aurait 


besoin de faire voiturer n’imiorte-quoi, 


‘il devrait s'adresser au cheff"escadron 


 Marünäche. Quand les cheaux de ia 
ville seraient ious occupés, pn pourrait 

equérir l’attelage des congillers mu- 
_nicipaux. Il y en à qui ser: ient à leur 


+ 


place dans les Li ancar ds. : 


Encore un qu’il faut déctrer. — Cha- 
cun connait à Lens, un jetit homme 


pas bien grand qui s’aypelle Loyrau 


et qu'on dénorme > Nabet: 

Ce nouveau Jean-Bapiste qui à fait 
_son Jourdain avec les aux de Less, 
habite rue de Liéviu et est aussi rapace 


qu'il est parvenu. En dnuant des Sa 


laires de 2 fr. 50 et 3 francs, ce hrave 
exploiteur est parvenu x s'enrichir. 

Maintenant que son poric-mounale 
est plein son cœur est vide. Il ne pense 
plus aux parents. | 

L'autre semaine, Sa belle-nère, Mine 
Sophie Pinteaux mourait. Loyr au la ft 
enterrer pour ainsi dire récipiiam- 
ment et son boau-frère Joseph Poulain 
qui habite tout, près, au coron de la 
Bataille, ne fut pas averti et ne put 
assister à l'enterrement, iont ( ) étant 
le fils de la défunte. 

Ce sont des choses bien tristes à dire 
que celles qui consistent à voir À 
d OT: eneil chez un parvenu. 


Nébet Le. 


tant 


OC OI EEE RC A et CITE 


dames meneur 


à mm mm dm mr me 


HÉNIN-LIÉTARD 
i 
Lettre à monsieur le Mairi. — Les 


habitants de la rue St-Jojeph, me 


prient d'être leur, interpr ëté par voie 


de presse afin de faire valoiyleur droit 


a l'hygiène et à la propreté de leurs 
demeures. HE 

En effet, malsré les éstations c ei 
contributions élevées quenons payons, 
Serions-nQu$ considér ésfpmmen ayant 
pas droit, au service minicipal sur la 
propreté hygiénique 4 | 


1 6 
INya dans cette rue e quoi se noyer; 


les eaux siagnantes radent de (iles | 


émanations qu'à chagre instant nous 
sommes exposés à les épidémies ; 


la boue atteint partis le .VOyYageur 


jusqu’ aux geNnOUX ; Le circulation ETS 


voitnres devient impésible CAT à, cha- 
que. instant . il Y. enà qui restent en. 
.panne et il faut qu le. voiturier. pa- | 


tauge dans la boue. 


. De plus, Ja lumé re fait ‘complète 
ment défaut et- paies. longues Soirées 


obscures, on se crrait an centre d un 


marais. | : 


‘Ah ! si dans cel rue il y: av ait; soit 


un Wagon, un. tedér, une locomotive 
où V’ha! bitation. d n frane- -MAÇON quel: 
conque, nous n ‘arions point à déplorer | 


une, semblable ipurie. 


Soyez. persuaés, messieurs les fu- 
mistes, qu un ju viendra où le peuple. 
| ne sera. plus asez naïf pour croire à: | 


vos promesses ‘igluantes et qu'il sera 


assez grand gfçon pour régler ses 


: 
: 
| 


ON 


liser. ainsi la cavalerie à Martinshe n) 
| 


ficier 


——— 


affaires lui-inême, SANS $ ‘inquiéter des 


101$ qui déshonorent l humanité. 
Dis neuple, est-ce le tricorne d’ un 
endarme qui empêche de Le révoltér? 
est-ce la peur de te trouver devant des 
bourreaux qui condamnent. ? 
peir que in as de ton exploiteur : Vo- 
leur et assassin de ta COuUSCience qui 
t'empêche de briser tes chaînes ? Il ne 
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tent qu’à loi pour que tous les dogmes 


di 


iSparaissent et pour Supprimer toutes 

e institutions i niques Gt parasitaires. 
Vive la Réveluiion sociale ! 

ÉVRARD-BERNAR D, délégué mineur. 
RE A2 QE RTS 


Décorations. — Sous ce titre, le Ré- 


veil. du Nord du 7 janvier, publie le 


filet suivant : 


Parmi les nouveaux promus au titre d’of- 

d'académie, nous remarquons avec 
plaisir Îcs noms de MM, Modeste Carpen- 
lier, artiste peintre et Neveux, banquier, 
1abitant tous les deux Hénin- Liétard. Nous 
\dressons nos félicitations les plus sincères 
JUX Nouveaux décorés. Rappelons à ce sujet 
LE M. Modeste Carpentier est l'élève pré- 


ré du peintre distingué Emile Breton et 
_divérsés expositions. Quant à M. Neveux, 


“HSE campagne de 1870 l'avait déjà signalé 
à attention de l'administration. supérieure 
4 a entendu récompenser le bon Ciloyen. le 
re des’ pauvres dévoué et Ic délégué can- 

j Lal républicain qu'a toujours été M.. Ne- 
VX. 

“ous nous occuperons de Modeste 
Upentier au prochain numéro et 
NS dirons pour quoi et grâce à qui 11 
ee ê décoré. | 

our cette fois, nous tenons à faire 
rer: uer que l'£ndormeur « rerniar- 
quavec plaisir » ces décorations et 
qu « adresse ses plus sincères féli- 
Citions AUX nOUtTC4uX décorés. » 

En, voyez-vous un organe  soi- 
dist Socialiste qui félicite deux réac- 
tionir es dont l’un est banquior. 

Cqu’ il va de plus raide, c'est que 
l'Æormeus cite le patriotisme de 
Nevx pendant la « malheureuse » 
sua de 1870. 

P L qui cette guerre a été malheu- | 

| reug } Elle à éto malheureuse pour les 
tra deurs allemands et francais qui 
Ont: }a bêtise de s'entretuer. pour 


ceuSver les privilèges des Thiers et. 
des in svick en général et des Neveux 
en Paculier. 


sie que la « conduite exemplaire » 
de Neux ne ressemblerait pas à celle 

de Dtombecque qui, en 1870, livrait 
du bhux prussiens à Don Sainghin 


pendt que l’armée à Faidher be mou- 
rail daim ? 


à Batet Neveux a été décoré égale- 
ment ce à Basly. | 

-Voi, camarades mineurs, Du 
des flistes. Ils font , et sta- 


tufié ] cay iialistes et à nous ils nous 
| donné la médaille du travail — de la 


servi - — et les longues coupes facul- 
Votre Gueule. 


iative 


LIÉVIN 


Nou allons rire. _— 6 délégris- 


mineLémpéns dét ent V éritablement 
le rec de l’excentricité. 1] chicane 
avec Ê ancien ani Legai. au point 


de léeñdre ir iste. Il inonde ce 

pauvre af fin sans Jui demander . 
T'as ÿ. 

| Not’ avons pas. à défendre les uns 

. et à chattre les autres, mais comme 

nous mes un vieux de la vieille | 
cité Jliàoise, nous avons le. droit de 

dire e C@e nous SAVONS. 


Lamns accuse Taffin de s ‘être pro- 


mené ms Ja cour de la fosse avec 


li ingémr ] Morin. 


ge pee 1 7 


, eus 
+ 


est-ce la | 


ue son talent a êté maintes fois récompensé 


: conduite exemplaire pendant Ja malheu- 


Deimbecqne va être statufé grâce 
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_ Dureux d’être l’auteur des articles que | 
je fais 


fidé ec elle est'digné des jésuites. Les 


-violent la 


fait comine les faussaires de Fétat- 


-les mineurs. ont pour .ce dévoné délé- 


chez que dans ceux que vous trainez à 


_ 
A mn 


C'est irès bien comme critique, mais 
pourquoi Lempens ne critique-t-1l pas 
son chef Casimir Beugnet qui avail 
jait faux-bond à une délégation ou- 
vrière el qui fut retrouvé par cette 
dernière en irain de fumer le cigare 


dit ingénieur ? 

Pourquoi Lempens ne flétrit-il pas 
je délégué-mineur du 4 de Lens, Fran- 
cois Huleux du Vieux-Syndicat et le 
journalisie Maurice Monier qui, le Jour 
qu'ou a arrêté le chantier de Lens,sont. 
allés serrer la main à l'ingénieur 
Reumaux de la compagnie de Lens ? 

Pourquoi } «integre » Lempens ne 
fagelle-t-il pas le conseiller Lempens 
qui, à l'inauguration des écoles de 
Liévin, a diné chez Urbal aux côtés de 
Simon, directeur des mines de Liévin ? 

Si Taffin est coupable, il ne faut pas 
épargner non plus les Beugnet Casi- 
mir, les Huleux, les Monier, les Lam- 


pens et autres fumistes qui font de 
l'action syndicale jaune comme les 
Lanoir et les Biétry, en fumant le 
cigare, en serraut la main et en ban- 
quetant avec les exploiteurs. 

Lempens voit bien la paille de Tatin, 
mais il ne voit pas Sa poutre. 

Puisque Lampens proteste contre 
les promeneuæ,il doit aussi rouspéter 
contre les fumeux, lesserreux d'matins 
etles banqu’teux, où sinon le populo 
dira qu'il fait comme l’adroit filuu qui 
crie : au voie, afin qu'on ne fasse pas 
attention à Jui. 

11 fut une époque, en 1893, où Taffin 
n'était pas si méprisé des fumistes 
qu'il l'est aujourd'hui. Quand Lanen- 
din se porta deélégué-minenr, 11 fut 
bien aise d'avoir Taffin comme sup- 
pléant, car à cette époque, ilne pouvait 
pas compter sur son état-major d'au- 
jourd'hui ; Sellier était porion, Des- 
créaux était un petit décr'ottern d' bet- 
tines au fond, Tabuieau faisait de Ia 
magie noire dans le pays des mMer- 
veilles et les autres étaient d’inoffensifs 

galibots qui apprenaient à faire de la 
et de l'escamotiage 
dans la caisse du Vieux-Syndicat. 

En 93, Taifin eût sa maison assiégée 
et cambriolée par la police qui croyait 
y trouver de la puissante et terrible 
dynamite, tandis que vous les fumistes 
quand vos maisons sont visitées par la 
police, c'est pour y faire la noce. Vous 
ne pouvez pas faire une réunion sans 
avoir le commissaire Du Brun à vos. 
cotés. . 

Soyez logiques, 
mistes, ne reprochez pas aux auires ce. 
que vous faites vous-imêmes. 


messieurs les fu-: 


| JOLY. 
* Nota. — Il parait que l'on accuse 
Les fumistes ont lancé cette 
accusation dans le but d obliger ce . 
brave. Dureux à démentir ce qu'il ne 
fait pas. La manœuvre est assez per- 


mineurs ‘du:3 de Lens n’en voudront 
pas à leur délégué d'être la victime 


d'une machinationh montée par des Lt 


gredins qui sont capables de tout, puüis-. 
que pour se donner du prestige, ils’ 
a liberté de conscience : d'un 
bon révolutionnaire. De plus, ils ont, 


major, ils ont tr onqué, allongé, rogné 
la lettre de Dureux dans leur intérêt 
afin de profiter de la sympathie que, 


gué-mineur. nt à, : | 
: Vous pouvez pratiquer Ja. terreur, 
méssieurs les bouffe-galette, mais sa- 


voire remorque malgré eux, il y en a aui 


dévoileront quand leur conscience sera 


êtes au mieux avec le patronat. 


avec l'ingénieur Masson, de la compa- ! 
gnie de Drocourt, dans le bureau du 


départ de notre petit Hauw, 
_saire de güerre de son métier. Beau- 


 posé.cette question:: « Nous, nous tri- 


tile, (l'expression, n’est pas exagérée); 


“quer. 


| petit Hauw, lors de l'affaire des saints; 
‘il perquisitionna, cambhriola les demeu- 


des coupables, car il en fallait pour ne 
pas paraître bredouille, mais le flair 
_d'Hauw fut comme celui de Mercier et 
_ l'affaire fut classée. | 


Je droit de faire mour ir par une exploi- 


temps, se révolient continuellement 
pour arracher à ces anthropophages 
\ une 


| sur ces hommes, 


«Vieux Syndicat, chaque syndiqué's'in- |. 
téressait à apporter:son petit mot à la 


me ue Sen en ee de em pq mm 
-. ns ‘ , Fa. 


+. sr 


L'ACTION 


connaissent vos canailleries et qui Îles 


irop violée par vous. Voire autoritas 
risme vous perdra, vous en avez déjà 
la preuve.,Peu importe si je suis de la 
Plaine, du Village ou de la Ville, ce 
qui importe, c’est de répondre à mes 
articles, J'ai assez souffert pour vous 
jucher au pinacle et je ne tiens pas à 
me faire congédier pour vous démolir, 
car je sais par expérience que vous 


JOLY, 


fils de vilains el serf lui-même. 


et 


HARNES 
Bon voyage, mais n'y revenez plus. — 
Nous avons le bonheur d’annoücer le 
commis- 


coup d'Harnésiens se sont souvent: 


inons dur et ferme pour gagner noire. 
misérable vice, tandis que.ce petit inu- 


ne nous fait que du tort et nous palpe 
comme par enchantement 2,200 fr. 
par an. » | 

_ Qui, camarades, depuis que nous 
sommes en République Bourgeoise, 
cela est de droit, le commissaire de 
police où plutot de guerre, est en fonc- 
tion, pour provoquer, pour faire cas- 


On sé rappelle encore les exploits du 


res de quelques amis pour découvrir 


‘Tout le monde harnésien sera en- | 
chanté de Ja fuite de ce cacique, mais 
malheureusement l'Etat est encore 
vivant, ei ce policier va être remplacé 
par un autre émule de Lépine. 

Apprenons qu'en {out temps et: qu en 
tout lieu le flic n'est qu'une v.…. caleuse 
toujours prète à éventrer, à mouchar- 
der n'importe qui, même le plus pai- 
sible passant. | 

Le flic assure aussi aux capitalistes 


tation honteuse les pauvres incons- 


cients d'ouvriers qui, de temps en 


meilleure part de bien-être. Eh ! 
bien, c’est aussi le chef policier qui, 
comme } officier, commande de charger 
femmes et enfants 
aux ventres creux, sans domicile, 
feu, nilieu ne 

Ah ! mais, C est vrai, ils ont le droit. 
et ni est lg al ce dr oit ; € "est toi pauvre 
peuple qui leur donne, par incons- 
cience certainement, mais réfléchis et 
fu verras qu is n ’ont pas plus le droit 
de commander que 101. | 

Pour te débarrasser je tes maitres, 


Ne 


üeleur donne plus de force et laisse 


mourir Fleur Etat, “alors tu seras libre. 
| La Ruselte. 


::BILLY-MONTIGNY 


Contrairement. aux: habitudes -‘du: 


 — 

|: Vingt. nouvelles ‘adhésions' ont: été 
fites: ‘ce quitprouve queces camarades 
sont décidés à lutter avec nous contre 
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- Section Syndicale. — La section syn— |. 
 dicale de Rily-Montigny s’est réunie. 
-le dimanche 27 septembre à 11 heùrès 
.du-matin, chez Alÿre-Delcroix.. 


Me 


STNDIEALE. 


le capitaliste, le militariste et pour 
l'action directe. 

Un camarade propose qué le journal 
ne doit has atténuer son aititade mal- 
gré les poursuites iitentées par des 


_gens sans scrupule qui voudraient le 


faire disparaître. Il est décidé de coo- 
pérer à son existence par tous les 
moyens. . | | 

Sur la proposition du camarade! Dus: 
sart, l'on décide de faire appêél au 
concours du camarade Liénard de Rou+ 
baix pour ture une conférence anti- 
militariste; à ce sujet des membres 


:sont chargés de l’organisation, sans 
toutefois oublier que chaque adhérent |: 
| doit aider à la réussite. La section n'a |, 
prouve en:COMMUN. 


Vu l’inefficacité et l'impuissance des 


pouvoirs publics, la section bannitla:| 
politique dans l'organisation syndicale, 


qui fatalement la conduirait.à la ruine. 
Apres trois heures. de discussion.sur. 


‘les moyens de combattre la mauvaise 


organisation de la société capitaliste, 


la réunion a été clôturée par des en- 
_couragenients au secrétaire Alyre-Del- 
Croix pour sa probité et son dévoue- 


ment à tenir la comptabilité. 
En somme, bonne journée pour la 
propagande syndicale. 
Fe le sec? re H. DU SSART- 


. oo 2 


mére 


pp 


Autour d’une décoration. — Tous les 


habitants de Sallaumines savent que 


M. le Maire Toulouse est décoré, mais 
chacun se demande pourquoi. 


Nous avons fait une enquête et nous 
avons appris que Toulouse avait été 


décoré pour la bonne tenue de ses 
champs. 


Continuant notre enquête 
dans les champs de Toulouse, lOUS 
nons sommes piqués le nez dans les 
chardons gigantesques qui y puliulent 
et nons avons remarqué que la culture 

à Toulouse était la plus mal entretenue 
de tout le territoire. 

Nous ne sonnmnes pas ot 
décorations, car souvent elles dési- 
ONCE l'assassinat. 
servilité, etc., mais :e bon populo doit 


imbécile on bien s’il récompense la né- 


_glicence et l’incurie. Si réellement les 
| décor ations servent à récompenser le | 
que le culti- : 
vatcur Deblocq, rue de 1 Noyelles; méri- | 
| terait bien mieux d’être décoré que. 
 Tôulouse, car il y a autant de différence 
entre les champs de Deblocq et: CEUX : 


mérite, il nous semble 


du maire,:qu'entre le jour et-la. nuit. 
Où Paffaire devient comique, c'est 

‘que dimanche ‘dernier, Je. socialiste 

famiste Darras essaya de faire 


seiller, RU qu se” terminait: 
ainsi :  . ; 
| Monsieur Un el, : ae re 
Membre du Conseil municipal est invité à; 
vouloir bien assister à la réunion qui aurai 
“eu le dimanche 10 courant à trois” heures 


précises du soir, à la Mairients “tt tit 


Objèt de la séarceé 


décoration qué luia: acéordée lé: 
‘de Ja, République, Hi Los spi 


: ARR de der “Adjoint 
€ 41à à 
. Mairie ;; .G, DARRAS., 


À Or à les. un Hi de. S0+ 


Pt 2 ON DC A mg mr A 
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Des mauvaises langues prétendent | 
que Toulouse a été décoré pour la pro- 
_preité des rues. 1ly en a d’autres qui 
disent que c'est pour avoir inventé un 
_balcau ain de conduire les enfants sur 
les chevaux de bois le jour de ducasse. 


la corruption, la 


se demander si le gouvernement est un : 


üne-fète: 
locale avec cette comédie décorative. 

En qualité de premier adjoint ilen-’|. 
voya une: convocation: à chaque” con; | 


Î 
_Aîlér féticitér 'Monéièur le Mhiré ‘pour al 


$ 
ë 
k 
Ë 


les qui ‘invite. Ses: collègues: « à 
aller féliciter » un maire clérical et 


bourgeois. Et il faut aller féliciter le 
maire pour une décoratioñ, pour uné 
choSe qüe tous les socialistes sincères 
réprouvent. mn +, 58 
_ ‘Mineurs, vous savez | déjà que: 1 
délégné-mineur du 5 de Courrières est 
un délégué de compagnie qui à fait 
commünier son enfant en cachette, 
“maintenant vous saurez aussi que le 
premier adjoint de Sallau est un fumiste 
qui prostitue les principes révolution- 
naires aux pieds d’un pourgeois décoré. 
.. Constant Darras iu te charges toi- 
‘même d’édifier les ouvriers sur tes 
‘agissements de polichinelle. 


Ecce homo. . 


MERICOURT-CORONS 
Protestations. 
lettre suivante : : 


— Nous avons reçu la 


Un sieur Delplanque, dit le Rétif, 
soi-disant secrétaire à la Margarine, 
nomme de lui-même à cause de sa 
mauvaise {oi,ne trouvant plus personne 
pour débiter sa bière, vient de lâcher 
son venin venimeux Sur Ma personne ; 
ce grossier personnage, ce pion mal. 
élevé à lJ’audace de « n'’imposer silence 
sur son honorabilité » (sic) son hono- 
rabihié! N’en jetez plus, la cour est 
pleine T'II m'avertit que j'ai à me taire, 
‘ou …il va faire. connaitre ma conduite 
. passée. 
Je vais donner, en de mots, à 
ce rétif personnage, le chemin qu'il lui 
saut prendre pour bien connaître mon 
_passe. Qu'il passe à Liévin, au n°8 des 
: Mines de Lens, où j'ai toujours eu la 
coniiance des camarades qui m'ont 
: nommé président de plusieurs Sociétés 
et aux Corons de Méricourt, j'ai été 
: Présiient ou Secrétiure de toutes les 
confercnces de Ja derniére greve. 
Voila tous les pèchès que j'ai comnus 
et dre que ce fourbe vient dire que ce 
n'est pas sa faute si mon nom n'est pas 
sortit à.Ja Présidence de la Société des 
, Bras-Cassés. Je ne vois pas pourquoi 
dans s1 société l'on s'occupe de ma 
modeste personne, étant donné :que 
, quand bien môme mon nom aurait sorti 
à Ja présidence. je n'aurais pas accepLé 
de faire partie de. son entourage : : je 
préviens ce boutefeu de li Compagnie 
de Dourges, que 5°] y revient, ie mé 
charge de sa conduite. 
À bon entendeur, si salut bontelen. 


Vincent. 


sn un ver. 


à um cer me 


se a 


an ETES 
Respectez vos ouvriers. — Le bagne 
ne 4 de la Compagnie de Courricres est 
dirigé par des employés qui peuvent 
rivaliser avec les gardes-chiourmes de 
| Biribi ou de Ja Nouvelle, par leurs 
erossicre{és et Jeurs lächetés. In effet, 
il n'est pas rare de voir ces tristes sires 
traitcr lenrs ouvriers en vraies bètes 
de sommes. Malheureusement il-ne se 
préserile pas assez souvent des Leroy 
et autres éncrgiques pour 
incapables à la raison; 
inefient,, car tant va 


meotire ces 
mais qu'iis SC 
a la cruche 4 l'ean 
‘qu'elle se casse ; il pourrait en arriver 
autaut aux inuules qui insultent les 
travailieurs. : 


Un groupe d'ouvriers syndiqués. . 


mme te drones Æ, 


| | FOUQUIÈRES-LEZ LENS | 
De crniéreme ent on enterrait une 
‘son e ‘de la cité du Tr ansvaal 
Vattirail carnavalesque de #la boutique 
‘| famidienne ; aussitôt: après lenfouis- 
| sement le digne curé tint ée langage : 
| «: Je vous préviens. qu’ à partir | de ce 


: eTr- 
av ec 


ue jen: iral plus chercher. les mars, 


AT fauara ‘qu ils viennent tout: seul,: 
moins ‘qué "Je. diable LES amèñe : res 
chemins sont boueux et. je. n° aime bas 
à inesalir les pattes: 7 4: 
L “Mais Voilà 1e point sensible d'est 
qu ‘un ser vice rendu ën vaüt ui ‘aütre. 
JE est bien là, le. dieu _ ratichons, 
| 


& 


toujours dé la galettés""" «+ 14e, 
….. La masse. du pojulo as aura-t- ile Bién- 
tôt: compris que ces. êtres . parasites, 
hypocrites avilissent les cerveaux. Leur 
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BLARCHETTE ET GOLAS 


grand roman inédit 


Par Eg. LANTINE 


CHAPITRE XI 
_ Voyages de noce | 


ètre si timides 
l’un envers li ù iro et pour mon compte; 
je vais te le prouver en me déshabil- 
lant et en ie couchant dans ton lit où 
] "éspèré que {u ne me feras pas aât- 
tendre: ‘0 DR 


Nos ne devons pins à 


Ce disant, elle tira ie de la 
fonèêtr e, ferma la porte à clef et CoM- 
mença a se déshabilier. Son amant 
nallant pas assez vite à son gré, eîle 
Jé déchaussa, lui ôta son pantalon et: 
lexcita par mille petites cajoleries. 
Nos amoureux, impafients de cocuñer 
dés Lup: nhares. ne prirent pas même 
le femps de monter dans le Lit, pour 


remercier Cupidon de la pr ea 1on 


dormit bientôt. 


_enla 


SOIT 
teurs dans un magnifique landaudécou- 
vert, Sur l'avenue du Bois de Boulogne 


‘Quand ils arrivèrent à hauteur de la 


L'ACTION 


qw'’il Jeur accordait. 


Couchés bien près ds de Fautre, on 


: les entendit s embrasser bruyamment. 
Colas ivre 


de tant de bonheur s’en- 
Blanchette lui jirit 
doucement la tète qu'elle posa sur son 
sein, l'embrassa légèrement pour ne 


pas l'éveiller et murmura : « Dormez, 
monsieur le baron, 
fgimme veille son amant qui repose sur 


dormez bien. voire 


son cœur.et tous les deux se jouent de 


vos jrétendus droits : dermez sans 
FRS : 
craute, Ja lune de miel 


commence, | 
mais pas pour vous. » Et à son tour 
gant le corps de son bien-uhneé 


avec ses bras et ses jambes, elle som- 
meilla, radieuse de bonheur, les iévres 
.Collées sur ce front chéri, qu'elle re- 
‘couvrait de.ses longs cheveux bruns. 


Le même jour, vers einc heures du 
nous retrouvons les quaire visi- 


se dirigeant à grande allure vers le Bois 


rue Pergolèse, Colas remarqua le bal- 


tueusement ‘dans 


voie, Ï 


dant que le ballon s'élevai 
rapidité vertigineuse. 


SYNDIGALE 


‘lon captif du Jardin d’Acclimatation et 


fit part de sa découverte à ses voisins. 


Blancheite, soit par caprice ou eurio- 


sité, voulut en aller faire j'ascens 
L'obligcant Séñateur 
l’ordre 


101. 
donna anssiiôt 
au cocher d'y aller. Paur ne pas 


ètre gènés par dés inconnus toujours 


importuns, le baron payaleprix comme 
si le balion était an complet et bientôt 
uos quaire amis s'éleverent maj 
les airs et 
apercevoir les principaux ionumentis 
de Paris, ainsi que Nétily, 


Prtetux, S Suresnes, le À: 


ourbe- 


À oi-Y v ii 


lies, ets. 


Le vent soufflait en tourbillannani 
et faisait tourner le ballon comme un 


“entant fait pivoter ‘une ‘toupie Colas 


qui avait été queique peu acronaute, 
expliquait l'aérostation, lorsque tout à 
coup, un grand cri partit d'en bas pen- 


t avec unie. 


Le vent à force de faire tourner le 


‘ballon, avait rompu le câble à l'endroit 
où il commencait à 
‘du tambour du treuil 


s'éenrouler autour 
, et le ballon, 


eo + comte mena been erte ee ame 5 
: 


majes- | 
purent 
1 
À 


bevoic. 
rop bras 


‘terre ; 1 
aval die. ce pont. 


. Das a desee 
‘encure 


SON SET CEE 1* V4. = m;, 


ne nt 


aie 


met mme te ne 


. 


débarrassé du lien qui le retenait à 


terre, gagnait avec rapiv:tè de plus 
hautes MAURSS 


Le vieux baron 
blait ie 


e cr'it perûu ct ren 


membres, Ar wèle 
Fusait un acie de coutrition et Blan- 
chette re AUS 


LAS ses 


amerement d’avoir 
voulu auonter dans les airs. Colas né 
de hi no prit, inais !i S'occu- 


pit du salut coin, ce qui valait 


mieux. 11 commenca à faire fonctionner 


‘là soupape ét bientôt lé ballon monta 


muins vite, s'arrêta, 


puis redescendit 
vivement, &i Sû 


cirioonnt vers € 


_OoUr— 


Pour atterrissage 


éviter un 
10, il je ia du Jogt. 
Bientôt, le à allun toucha A 
1 passa 4 une iizaine der: 
au-lessus du pont de 
celle. 


esque 
GTS 
e Neuilly et la na- 
fleur les eanx de la Seine en 
Celas, qui ne tena it 
dans le fleuve.’ jéta 
di lest ut cetie fois-ci, le Dailén 
s'éleva brusquement à une trentaine 


ndre 


: de mètres. 


(A suivie) EG. LANTINE. 


déesse c'est Sainte-Galette ; aussi S en. 
tendent-ils avec ies patrons. 

Ces dernicrs, , trouvant dans les rali- 
chons des inst: ments pour abrutir les 
travailleurs afin d’en faire des esclaves 
dociles. Allons. pomde dieu, bon po- 
pulo, révolie-1o1 et démolis toutes ces 
boutiques de pain cachetés. 


Sininlis. 


SUITE ENS TESTS 
C CURRIÈRES 

‘La fumisterie. — L'Endorimeur du 

Nord du 7 courant nous raconte ceci : 


À Ia joie que nous avons ressentie hier en 
appr enant la nominalion de notre concitoyen 
Modeste Carpentier, au grade d'officier 
d'académie vient s'ajouter aujourd'hui Ja non 
moins grande satisfaction d'apprendre l'éfc- 
valion à ce grade de notre très distingué 
concitoyen M. Fernand Tailliez, directeur de 
l'Harmonie municipale. 

Le Taillez en question esi étique- | 
teur au ne 7 Ge Courrières et je trouve 
tout naturel que l'ancien chef de car 
reau Sorriaux Uriane félicite sur l'£x- 
dorimeur, son collègue Taillez. 

Depuis le 15 août 1905, le Réveil du 
Nord a fait dispuraitre son sous-titre : 
Organe socialiste, mais depuis long- 
timps déjà, ce canard n’est plus socia- 
liste, car il appartient aux fouds secrets 
et fait de la politique ministérielle et 
patronale. | 

Mineurs, demandez-vous pourquoi 
l'Endormeur fait de la réclame pour les 
étiqueteurs, porions, ingénieurs et 
pouvern ants ? 


S. : NAIRU. 


DROCOURT-PARISIENNE 


Nous avons recu la lettre suivante : 


Au Directeur des Mines de Drocourt, : 
| Monsieur le Directeur. 
Nous sollicitons une enquête Sur ; 


notre sort qui n’est dù qu'à nos chefs: 


“mécaniciens, afin que vous constatiez: 
les irrégularités tant au point de vue: 
_de discipline qu'au point de vue d'hu- 
manité. 
Nous pourrions au besoin citer des: 
-chioses qui dans vos rapports: sont: 
“véridiques mais qui, en vérité, sont; 
_archi-fausses. Les preuves, d’ailleurs. 
vous seront fournies par votre enquête: 
personnelle, car iln'est pas admissible 
qu'un chef tel que Monsieur P.… soit 
.capable de diriger une double fosse: 
comme la fosse no 2 de votre compa- 
| guie. | 
Jo Manque de capacité (vu qu “un 
certain mécanicien a été obligé de ré- 
gler lui-même ses machines. | 

&o Un fourbi qu il pratique et que 


“V'én ignore, mais qu au Lo Mon- Ÿ 


1 
+ 


4, OR ET DT épis Ra 
.4 


sieur 


.Sonnel d'ajusteurs et de mécaniciens. 
“par des hommes moins eapables ct 
. plus inexpérimentés. 


d hommes 
‘vous, revendiquer jeurs 


leur intéret et dans les intérèls de la 
Compagnie. 


_moûfs qui les entrainent, 


‘!.considération. 


le Directeur, on pourrait 
connaitre par un ‘où rier 
actuellement la naiure. 

.Sv La grosse bètise qu'il opère en ce 
moment : celle de renouveler son per- 


EE Û 
faire | 


tra v aulsnt 


Voilà, et quelques mots, les plaintes 
honnétes qui viennent.à 
droits dans 


Perimettez, cependant, Monsicur Île 
Directeur, que nous puissions avant 
tont vous exposer notre réclamation 
verbalement el en dues formes avec Les 
dans le vas 
où lx présente ne vous convainernit 
pas. 

Nous ne pouvons, ä noÛre grand 
regret, accuser l'un sans porter à votre 
connaissance Îles injustices tr Fe voyait 
tes dont nous sommes victimes jour- 
nellement de Ja part âu chef du ne 1, 
Monsieur B.., 


Loin d'égaler Monsieur P... en iné- 


chanceté, 14 agit inconsciemment en 


renvoyant on en laissant partir par sa 
fauie de bons ouvriers. Nous nous per- 
mettons de rappeler à son souvenir la 
‘able du héron de Lafontaine, car au- 
jourd'hut il rebute les bons ouvriers 
sérieux ; peut-être demain scra-t-il 
obligé de se contenter de mannequins. 

Nous avons aussi à porter à voire 
COnnAaISsSANCe que noÎre ioénieur-ré- 
cancien, Monsieur À..…., ne veut enten- 
dre qu'une cloche, particulièrement en 
ce qui concerne les six ouvricrs ron- 
voyés récemment. 

Nous ne cherchons pas à rentr er de 
nouveau dans votre compagnie. Nous 
voulons toutefois vons faire savoir que 
lun de nous a été derniéremeént vic- : 
time. de laccident de la bcbine de la 
machine d'extraction et qu'il a repris 
son ‘travail sans être complétement 
rêtabli, afin, simplement, d'éviter un 
procès à la Compagnie. Comme remer- 
clement 1l a été congédié pour un ma- 
tifautant futile que faux, sans avoir le 
droit de se défendre. 

Agréez; Monsieur -le Directeur, etc. 


Un groupe d'a Justeurs. 
P.-$. — Nous vous saurions gré de 


bien ‘vouloir prendre la présente en 


car c'est dans un but 
humanitaire que nous agissons ainsi. 
Dans le cas échéant, nons sonimes à 
votre entière disposition. 


_N. D. Le &. — Nous avons inséré. 
presque ‘textuellement cettre lettre, . 
sauf un tas de M. le Directeur, 
avons l'honneur, € 


3 
nous 
croyez. en notre dé- 


. Touement. et autres formules que nous: 


trouvons.un peu trop-plates pour l'at- 
titude révolutionnaire de notre journal. 

. Nous ténons d’abord à faire remar- 
quer à ‘Ces’ eamarades ajusteurs: qu ‘is 
peuvent adhérer à'notre syndicat com. 
me: ALES SUIS vieñnent avecnons u 
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; . b 
-rônt'pas, car is ne peuvent oublier son; |: 


_ _ | 0 
nous esperons que d'ici peu de temps, 
ils comprendront qu'ils doivert reven- 


diquer leurs droits sans s'occuper des 


< intcrèts de la Cie» qui, euire paren- 
thèse, sont opposés aux leurs. De plus, 
quand un ouvrier est victime d’un acci- 
dent « ilne doit pas éviter un procès à 
Ja Cie » 


car cette derniére — et les 
ajusteurs nous le disent eux*méimes — 
no $e gene pas pour congédier l’ouvrier 
qu s'est fait estropier à son service, 
quand même il serait défendu par Casi- 
nur Beuguet, le copain à Masson et à 


Millet. | 
Camarnades ajusteurs, syndiquez - 
vous. L | . 
La Section Ms 


a mm 


IMBERT-LES AUCHEL. | 
Press temps, autres mœurs. — En 


offrant dimanche dernier le Réveil 
Syndical au délésué-minenr rousse] 
Paul pour les dames), le vendeur 
de Rimbert s'entendit apostrophor 
ainsi : « Ton journal, mais je ne. vyu- 
drais meme pas que ma femme s'en 
SCTVE pOur env elopper du pPoivr Ce ». 

Certes, cet organe à Cu le don de 
mettre à l'envers le cerveau de beau- 
coup d'individus surtout de ceux dont 
il dénonce les compromissions patro- 
nales. 


Nous ne Sommes nullement étonné : 


de trouver ces propos dans la bouche. 
d'un délégué-mineur qui, après avoir. 
êté pendant quelques années la bête. 
noire de la compagnie de Ferfay, en 
est aujourd’hui le petit choyé. Nous: 
trouvons très naturel qu il réprouve. 
un journal qui dénonce à l’opinion pu-: 
blique l'attitude anti-prolétarienne de. 
ses dignes patrons. 

Nous donnerons plus tard tous les: 
détails sur l'époque où, réduit à l’ex-: 


trème misère par la perfidie des em-: | 


ployés de la compagnie de Ferfay, 
Roussel était loin.de protesser à l'égard: 
du Capital et de ses défenseurs, les: 
memes señtiments qu aujourd ie | 

A. GounEMEEz. 


- Bon voyage. — L'ingénieur division 
naire Deplace s'en-va. Bon voyage. En; 
voilà un que les mineurs .ne regretta-! 


arrogance,.sa dureté et son inhuma- |. 
nité. | FA ie ik 

. I faut espérer que. les ouvriers, brû 
Tr en effigie ce. roitelet dela. tt | 


- ! 
‘ Sp ï L 
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cinineurs du Pas-de-Calais, 


qui à plutôt la vocation de garde- 


cniourmio que celle de conducteur 
d'hommes libres. | 

Que les travailleurs s'organisent afin 
de pouvoir résisier aux fporions, ingé- 
nieurs et autres torlionraires de leur 
classe. | 

Tous à la Fédératior syndicale des 
OTLANISA- 
tion révolutionnaire où les inineürs 
luttent pour leur intèrût ct non pour 


l'assiette au beurre à quelques charla- 


tans. 


| SOUSC CRIPEION PRRI ANENTE 


en faveur teL’ACTX JN SYNDICALE 


Lens. — Kidéli 0,50 ; Pou- 
lain 0,50 ; Lelevre 0,50 ; 
Un Liboraire dunker - 
quois 1 fr. Total. . 2 fr. 50 
O. &s Liëvi 4 fr. O0 
HR — te Apres ie 
un diner e TR & fr. 20 
Béthune. — hérosco 0,50 ; 
Quuritres 0,50 ; W'an- 
en 4,50. Total. 4 fr. 5O 
Hériconrt -or0ons. — Lai Le 
ection 2,25; Tacquet 0,40 
Total. . 2 fr. 65 
Moniigny-en-Goholle. — | 
La section 3 fr. 50 
Amérique. — Carton, Ba- 
cny, Couturier et Del- 
planque 7,29 ; Degrnsson 
2,00 ; Hut Stanislas 5 fr. 
| _ Total. . 44 fr. 80 
Billy-Montigny: — Alex. L 
_ Morel 4 fr. O0 
Himhert - 1os - Auchel. 
- Beaumont et son copain ne ir. 50 


\ 


Eu se ê ral. 


. Fr. 65 
 REUNONS BI CONPE RENCES ; 


Fédération Syndicele des Mineurs 
du Pas-de-Calais 

Tous les secrétaires de chaque section sont 
instamment priés de venir à la réunion qui 
aura lieu le samedi 30 janvier à Billy. :Monti- 
gay, chez Deicroix- Alyre, ‘munis de ‘touùs 
leurs timbres qui n'ont pas été distribués, ér 
Particulier les camarades de Carvin, Avion. 
Courcelles et Loison. 

_ Nous prions.le camarade Lalyre Camille 


livrets et timbres qui ont été délivrés à la 
| section de Sallaumines. | 
Le Secrétaire : G. Fazkex. 
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D. BA TAILLE, 


Le Gérant. 


Journal coinposé;ot tiré par des ouvriers syndiqués 


-. up. spéciue ie l'Action Ssndivace, Hénfi-Li tetard 


4 Nes à FU LA Le ! 


.de vouloir bien régler à la fédération les 


“ 


Mer PRES) 


NL fils LE 


EE PP 
Ve LATTES ES: 
OU Rkbeun Teen, 


CRT ORULELAAX | 
ACTES LESC 


nÉRas AC | 
LAPS 


5 su “ e © 
ne tek et EG À 


dre 
PR ve int, bà | 


< si es 
A RP D LEE 


